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Madame, Monsieur,

Vous avez lancé un mouvement social d’une ampleur inédite. 
Votre mobilisation associe soignants, médecins, personnels d’encadrement, responsables d’éta-
blissements. Cette unité est un véritable appel à l’aide, elle est le signe du malaise profond 
que vous vivez, vous qui veillez sur les plus âgés et les plus fragiles de nos compatriotes. 

Vous ne disposez pas des moyens nécessaires à la mission qui vous est assignée : celle de prendre
en charge nos aînés, au moment le plus difficile de leur vie, quand les familles 
et les structures de maintien à domicile sont dépassées.

J’ai pu constater, lors de mes nombreuses visites d’EHPAD, partout en France, les difficultés 
auxquelles vous êtes confrontés alors que vous faites preuve d’une abnégation et d’un sens 
du service exceptionnels, dans des conditions d’angoisse et de stress permanents.

J’ai accompagné, pendant de nombreuses années, mes parents confrontés à la maladie notamment 
d’Alzheimer à domicile puis en EHPAD, ainsi que dans plusieurs séjours à l’hôpital. 
Je sais combien tout repose sur le dévouement et la qualité des personnels. J’ai pu comprendre 
aussi combien ce secteur est mal organisé par l’Etat. 

L’entrée dans un EHPAD est toujours un moment difficile, tant pour le résident, malade ou veuf, que 
pour sa famille qui a le sentiment de l’abandonner. Vous êtes toujours présents pour les rassurer. 

Vous assumez aussi de lourdes tâches médicales techniques et psychologiques avec peu de moyens. 
Les EHPAD fonctionnent à flux tendus sur le plan du personnel comme sur le plan financier.

Les acteurs financiers, qui investissent dans ces établissements, sont souvent des groupes 
internationaux, des fonds de pension, qui exigent une rentabilité annuelle privilégiant
le court terme au bien-être de nos anciens.

Notre société fondée sur la solidarité ne peut transiger avec le respect et la dignité que nous devons à 
nos ainés comme à vous tous qui les servez. 
Nous devons garantir une fin de vie décente aux plus âgés, comme nous devons 
aider les personnels à travailler dans les meilleures conditions.

Notre pays n’a pas le droit de laisser sur le bord du chemin ceux qui nous précédent. C’est l’honneur 
de notre nation de leur tendre la main !

      .../...

aux professionnels de santé et 
  d’encadrement des EHPAD



   01 69 49 17 37                 www.debout-la-france.fr 

A Debout la France, nous faisons le choix d’affecter avant tout des ressources à la dépendance et 
à la fin de vie et proposons des mesures concrètes pour vous soutenir :

•	 Créer une cinquième branche de la Sécurité Sociale dédiée à la prise en charge de la dépendance. 
À la différence des autres partis politiques qui vous promettent tout sans prévoir les moyens 
nécessaires nous avons élaboré un plan dépendance qui sera financé à hauteur de 5 milliards 
d’euros. 
Ce financement indispensable compte tenu du choc démographique à venir repose sur une économie 
de 2 milliards d’euros liée aux 3 millions de journées d’hospitalisation des personnes âgées effectuées 
à des coûts exorbitants en raison du manque de place dans des structures adaptées.
Ce financement repose aussi sur une économie de 3 milliards d’euros liée à la lutte contre 
les fraudes sociales et fiscales. 

•	 Transformer certains hôpitaux en EHPAD publics. Il est absurde de maintenir des hôpitaux où 
une journée de prise en charge coûte 1000 euros en raison de l’absence de place en EHPAD.

•	 Favoriser le maintien à domicile des personnes âgées en soutenant l’adaptation des logements
et en améliorant le réseau de soins libéraux.

•	 Renforcer les synergies entre les EHPAD et les hôpitaux.

•	 Augmenter les effectifs des aide-soignants et des aide-médicaux psychologiques en EHPAD

•	 Mettre en place quelques lits de soins palliatifs en EHPAD avec la présence d’une infirmière 
toutes les nuits dans l’établissement afin de limiter l’engorgement des urgences de l’hôpital 
avec les personnes âgées.

J’ai voulu, dans cette lettre, vous présenter plusieurs propositions pour défendre notre 
modèle de santé auquel vous participez. 
De nombreux Français travaillant dans les EHPAD sont membres de Debout la France, ils nous
 apportent  leur expérience et leur expertise et sont, avec moi, à l’écoute de vos possibles suggestions.

Je suis prêt à vous rencontrer et à répondre à vos interrogations, avec les Délégués Nationaux de 
Debout la France dédiés à la Santé, Laurent Casbas, et à la Dépendance, Benoit Dolle.
Vous pouvez nous écrire à l’adresse courrier@debout-la-france.fr ou par téléphone 
au 01 69 49 17 37.

Soyez sûr de ma détermination à agir. Nous pouvons, ensemble, renforcer notre système de santé 
qui doit être au service de tous les Français.

Nicolas DUPONT-AIGNAN


